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uobserç*.-tout jappuie le b"n ; je combats le mauvais, et.je dis, en. riant, à cncn lit vérité.
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public, que M. .JosuEP. LA ixnoc est aito-
r.s.à recevir ler sommes. <les à cet éta-
itliFseient et d'in d<ioiier gj liiitalce. ic

Ntns alonués qui ne recevraîi. pas
L'Obscrhqzj9'"-s>nt imiés de nouus aver-

tir.
Çeux qui n' lu pas l'intention de con-

Server, tous, es mméros de PObsermteur,
uo>us obligeraden inîfi'niet ntiious faiit
pairvenir le second iuinmér1., NouS.paier0ns

.A DI F

lI nRODmovIN ET LE SOULIEII>
alré sur un beau taîbouret,
Un brodequin disait :

" Je ne sers que pour lélgance,
" La beauté ne prend pour li d'anse,

Je ng çlmuisse que pied mignon,
"Orteilies fines,

Et ié toçvve jamlais que tapis de balon.
" Caché sous les n>pusselines .

" Je cours au bail,
Je vais même à la promnenal¢.

" Ma maîtresse ct-elle mrtalaile,
Ou m.e cache si.is le criskial.
" Je suis couiv'ert de soie
Mes bouicles sont de puir argent,
"ou d'or étincelant.

-A bas ! à bas ! lai grotesque courroie,
" Le gros soulier de cuir füré,

"L3soit I er sans dorure
" A bas légalité,
J .e suis le roi de li chaussure !1ý

)ans un coii du greniier,
Sale, prélani à rire,

Un vieux souilier,
L/'éeoutai it sais rien (lire.,

Ait petit jour,
Ciimume à s.on oUrlinaire,
Un pied de ménagère,
lae trama tIMr à lour,

D'u jarc dtki libsse-cour,
Des cham.pa à l'écu rie,,

De li. graige à la kiîterie;
E.t: bien tard, vers lai nuit,

Le jeta de nouveau dans son obscur réduit.
Cette lois, ô surprise ! -
Par le beau brodequin
Sa place était pîrise !

Que rais-tu là, beau parleur du matin ?
N'as-ti pus peur dle salir ton satin ?
Fuig, fuis, mon ombre et ma poussière

i t et pour pa ut t ii. 4 îi I

" De graIce, ati, r
Ne vais poiiit me chasser deiçi

''Pour une simple .l lirure
O n ne in ,eut lfis pouir .pa rii re
De grâce, ami, soise mon é-al !'

-" 'u parles .il:
'ý Je Il.tasis et le suis enicore

"I n lea m de tu îe
N ja ouse plit e liiois.
D imeurtns sous les mme toits:

Que je as nlgeait dns Popu
[nep pe]

est (le méprisern 1'i igeice.
Leur sort change-t-il, voyez les sotte cin-

(gen-ncej
Embrasser les genoux de l'komme le moin a

Evil

Dans les prcilents numéros de l'O."ser-
ra/cur ils s'est glissé (les erreurs qui, si elles
n'étaient relevées puogrraient induire le pu-
blie à croire que ious avons étudié la grai m-
maire an poiat de vue *omiste. Pou r
Ceuix qui ne connaissent polit toute lai ditl -
culté qu un çorrecteur d-'épreuves reucont re
pour saisir toutes I;:s fiutss typographiques,
cela peut plaraitre un peu surprenant ; mlaîis
quiconque a des relations avec cette macline
noire qu'on nomme une presse, supplée do
lui-même à ces sirtes d'omissions.
, Une lettre omise, change le temps d'un,
verbe ; un mot mul compris, le sens d'une
plîraîse et produit <les absurdités. Parfois
même, une plizioc; entière se trouve absente
ds paragraphe. C'est ye qui nous est arri-
vé dans niiotre dernier numéro. Aprês ce
vers :" Et puis quel fiw muséau !" Il fauit
ajouter: " C'est une line (le reine." l'ar
ce moyen la rime n'est point brisée..

Dmn leur dernier ituméro, les collabora-
teurs du G'ascon accueillent avec bienveil-
lance notre réapparition et nous souhaitent
un suçcès dont nous les remercions <le tout
notre ce>ur. Seulement, nous les prions de
bien vouloir nous dlire ci quoi et envers qui,
dains notre premier numéro, nrous avons
inîiîqué de politesse.

-o--.-
; Mercredi dernier a eu lieu à la station

de police du faubourg Saint-Jean, la nomi-
nation d'un coseiller pour remplacer M. Bu-

c Nous )reéenot, mil,-lsé 1 i * reau. MM. Nadeaun, I.ill et Moisai ont
été propos4s, et u.:e lutie se prépare.

Les citoeus du quartier Saint-Jeani ont
bien le droit d'élire ceux qu'ils veulent, mais
no01s. çrpYVuis qiue dans ceuw circonstnice, ils
on comnits une faiute bien, grave en se pri-

alt par unie. sontostation, d trois conseil-
lers ; au moins pendaint deux mois. Car na
nous uIlpreid 'qute M. Saiît-P'ierre va se
rendre dans le luis di tIeuve peur y filire.
.de. travaux qlits le paieront iiiienx que e
siéger au Conseil-de-Ville ; et qiue M. Gau-
vreau, qu'il résigne. ou non comme conseil-
ler, se pr,éare à visiter les ouvrages que lq
goµvser=natnt fait cwnstruire dons le meme
endroit. Le quartier Sint.Jeain se trouve
donc défranchisé, au grand Plaisir de NM.
Audette, LeNoine, linla et toute la petitc
fiamile! Vonit.il être lers ! M. Audette,
uiirout, qui, désornais, sera plup économi-

que de sun çuir.

Voici suivant M. Cayley, notre ministro,
dles finalnces, l'aç,if « le passif de la Plrovimi-
ce'jusqu'ait 31 décembre 1857 :

Revenus £1,338,196.
Dépenses I ,453,235.

Déficit . . £85,039.
Le pays est prospère, messieurs les mi-

i stres, les comptes pubbes, le prouvent
bien!

-~o-
Une nouvelle taxe de. 3di. dans le

louis ai été imposée. Des ,Hx-sept conseil-
lers présents à cette séance dix ont votéfi
pour l'Airmative et sept pour la négative.
Voici les noms de ceux qui, sans égard'
S lai misère publique ont persisté à vo.
ter d.es taxes hmns le même sens et lo
même but qu'auparavant : M. Edon,
Shaw, J. Ilearn, FORTIN, LEMOINIE
Yonng, AUDETTE, M. A. learn, Fitz-
patrick, Mercier.

Voici maintenant les noms de ceux qui
ont fait ci cette occasion leur. devoir <le con-
seiller : MM. Vallée, Lemieux, Rhlîaume,
Gmgris, Chateauvert, Saint-Pierre, P..
Buris.

Il parait que les préleveurs do taxes no
siègent qu'avec .des bayonnettes et des pi
tolets à deux coups ! A la dernière séanc•
du Conseil-de-Ville, M. Hall, le Pro-Maire
avait pour protéger son honprablo inmivi-
dualité, trois cent des premières et soint


